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  Paysage de Vendargues, jour


  1. Plan d’ensemble. Générique sur une lumière voilée. Au premier plan un fossé, un arbre à gauche. Au loin, sur un monticule, deux cyprès jumeaux. Très lent travelling avant. La vue du paysage se rétrécit pendant les 2 minutes 30 du générique, échappant un arbre puis deux, puis une sulfateuse qui s’éloigne, pour isoler un ouvrier vinicole qui ramasse des sarments près d’une grande serre en plastique.


  2. Travelling latéral de droite à gauche en plan moyen. Le Marocain ramasse des sarments, s’arrête brusquement. Il vient de voir quelque chose.


  3. Plan fixe moyen, subjectif puis objectif. Ce que voit le Marocain : le fossé où gît une femme jeune (Mona) couverte de boue. On voit son visage, gris, asexué, tourné vers la caméra. La veste du Marocain entre dans le champ de dos à droite. Il s’approche du fossé, jette son fagot de sarments et s’enfuit en courant à gauche. La gerbe de sarments secs, pauvre hommage, tombe sur le tuyau qui longe le fossé.


  Cour du Mas Tamerlet, jour


  4. Plan général. L’ouvrier passe en courant le portail d’un mas. Panoramique qui l’accompagne de droite à gauche vers un tracteur que bricolent un autre Marocain et le régisseur. Il commence à parler avant de s’arrêter.


  Setti


  Eh ! Monsieur Emognat. J’ai trouvé une femme là-bas.


  (Geste du bras)


  Elle est morte, elle est comme ça, comme ça…


  Il met les mains d’un côté et de l’autre de sa tête renversée en arrière pour imiter la position du cadavre.


  M. Emognat


  Tu es sûr ?


  Setti


  Dedans le fossé. Ah oui, c’est sûr !


  M. Emognat


  Ah ! Je vais appeler les gendarmes.


  Le régisseur quitte l’image par la gauche. Setti prend sa place, face à son collègue marocain de l’autre côté du tracteur. Ils échangent quelques phrases en arabe.


  Près du fossé de Vendargues, jour


  5. Plan général de demi-ensemble, comme un tableau naïf. Bergers en parka kaki et gendarmes en képis, debout, contemplent la morte. Le tuyau déjà vu traverse l’image, sur la terre sèche. De dos, au premier plan, un gendarme prend des photos. L’autre, face caméra, lui fait signe d’aller plus à gauche. Le photographe se rapproche du fossé, au milieu de l’image. Un homme, de dos à gauche, fait quelques pas dans la même direction. Au loin, les deux cyprès jumeaux montent la garde sur la butte.


  6. Vu par eux. Plan moyen, en plongée. Le corps de la morte, raidi par le froid, une main levée, l’autre le long du corps, est figé dans une position qui évoque un mouvement interrompu. Elle est couverte de boue séchée sur le pantalon, le blouson, le pull autrefois rouge, comme sur le revers des bottes, retourné sur les pieds. Une besace à côté du corps.


  Gendarme


  (Voix off)


  Fais une photo du visage. Le visage.


  7. Plan rapproché du haut du corps dans le même axe. Le soleil accroche des ombres au visage de la morte, serein et dur à la fois. La couverture, ou plutôt un morceau de thibaude qui lui couvre une épaule, est grise, comme le reste.


  8. Le visage de la morte, vu de plus près, gris, est couvert d’une boue brun-rouge qui a séché.


  9. Plan rapproché et fixe sur Setti sur fond de serre.


  Setti


  Une femme, dans le fossé. Elle est morte… elle est morte.


  Un gendarme, qui entre de dos dans le champ, vient masquer complètement le visage de Setti. On voit le képi du gendarme, on entend la voix de Setti.


  Gendarme


  (De dos)


  Quelle heure il était quand tu l’as trouvée ?


  Setti


  (Caché)


  Le matin, à dix heures, je crois.


  Gendarme


  Dix heures ?


  10. Plan rapproché fixe. M. Causse, un paysan voisin, se tient près de la camionnette des gendarmes et regarde vers le cadavre.


  M. Causse


  Et si elle est tombée, assommée. Avec le froid qu’il a fait. Il a fait - 2... Elle a été saisie par le froid…


  11. Plan rapproché du fossé, en plongée. Deux gendarmes accroupis fouillent la besace et les poches de la morte.


  Gendarme


  Elle n’a pas de papiers.


  10 suite.


  M. Causse


  Ah, c’est de la lie-de-vin, ça, sûrement ! Ils l’ont foutue à la comporte, hein...


  12. Plan sur un détail d’un mur tâché d’une boue rougeâtre, comme du sang séché. Un balai-brosse (bras hors champ) sur le mur s’active à enlever la tâche.


  Près du fossé, jour


  13. Plan moyen plongeant sur le fossé. Un gendarme accroupi mesure les distances d’un bord du fossé à l’autre, aidé d’un autre dont on ne voit que les jambes.


  Gendarme


  (Off)


  Deux mètres cinquante.


  Village, jour


  14. Plan rapproché du nettoyage au jet d’eau d’une cabine téléphonique et du sol. Il y a de la boue rougeâtre partout. À droite, un tronc de platane tout mangé de l’intérieur. Au loin, un homme avec un jet d’eau.


  Près du fossé, jour


  15. Plan moyen. Les gendarmes retournent le corps et se relèvent. L’un des deux a un regard furtif de dégoût.


  Village, jour


  16. Plan rapproché d’une main au bout d’une manche violette nettoyant à l’éponge la vitre d’une cabine téléphonique badigeonnée à la lie de vin. Au fond, à gauche, les pompiers arrosent le sol.


  Près du fossé, jour


  17. Près du fossé. Plan rapproché sur un autre paysan, M. Alcazar, devant les serres blanches. En amorce, à gauche, de dos, un gendarme.


  Gendarme


  Elle avait l’air comment ? Elle avait l’air en forme ?


  M. Alcazar


  Un peu hébétée, comme une clocharde… Elle était là. Elle m’a regardé d’une façon… j’ai compris que c’était une… c’est tout ce que je peux vous dire.


  18. Plan rapproché des deux gendarmes sur fond de talus, de piquets et de barbelés.


  Premier gendarme


  (De trois quarts dos)


  D’après toi ?


  Deuxième gendarme


  (De face)


  Oh… une mort naturelle. On n’a pas de trace… La position du corps… Apparemment, elle est morte de froid… Donc…


  19. Plan moyen en plongée sur le fossé. À droite l’ambulancier en blanc, à gauche, les deux gendarmes, en bleu foncé. Ils soulèvent le corps raidi de la morte et le déposent dans un sac de plastique blanc, son ultime sac de couchage. Un des deux gendarmes remonte la fermeture à glissière sur son corps.


  20. Raccord dans l’axe mais très rapproché. Le visage de la morte. Le mouvement et le bruit du zip qui monte et ferme le sac.


  Plage vers la Grande Motte


  21. Dune pâle. Plan fixe et rapproché sur les ondes tracées par le vent sur le sable et sur les traces des pattes d’un oiseau.


  Narration


  (Agnès Varda)


  Personne ne réclamant le corps, il passa du fossé à la fosse commune. Cette morte de mort naturelle ne laissait pas de traces. Je me demande qui pensait encore à elle, parmi ceux qui l’avaient connue petite.


  (Début d’un pano et zoom arrière vers la gauche et vers le haut : on suit les traces des pattes de l’oiseau et une tâche de soleil jusqu’à découvrir en plan général les courbes douces des dunes puis le paysage de la plage, de la mer et du ciel)


  Mais les gens qu’elle avait rencontrés se souvenaient d’elle. Ces témoins m’ont permis de raconter les dernières semaines de son dernier hiver. Elle les avait impressionnés. Ils parlaient d’elle sans savoir qu’elle était morte.


  (On voit maintenant la mer bleu sombre entre deux touffes d’herbes jaunes, séchées par le vent. Ciel blanc. Bruit des vagues. Cris d’oiseaux. Très loin, une fille nue marche dans la mer, face caméra. C’est Mona)


  Je n’ai pas cru bon de leur dire. Ni qu’elle s’appelait Mona Bergeron. Moi-même, je sais peu de choses d’elle, mais il me semble qu’elle venait de la mer.


  La fille commence à marcher sur la plage. Elle presse ses cheveux. Même vue de très loin, elle est belle.


  Café du littoral vers Montcalm


  22. Plan de détail : deux tourniquets de cartes postales touristiques, essentiellement des filles nues sur la plage ou sur des rochers, avec soleil couchant, etc. En amorce, de dos, à gauche, un jeune homme (Dominique) fait démarrer le tourniquet avant de sortir.


  23. Plan moyen. De dos, il ouvre la porte et quitte le café où se joue une partie de baby-foot, pendant que tourne encore le tourniquet. Pano vers la gauche. À travers la fenêtre, un groupe de copains motards. Sur la route passent des autos. Un semi-remorque est arrêté et garé. On les entend comme si on était dehors.


  Dominique


  (Brandissant une carte postale vers un gars, à gauche)


  Hé, Paulo ! Pour deux francs tu peux l’avoir !


  Témoignage n°1 : Paulo


  Suite de la scène vue depuis l’intérieur du café.


  Paulo


  (Prenant la carte postale et la regardant)


  Ouais, ouais, mais quand on tombe sur une vraie fille à poil, y se dégonfle. L’autre fois sur la plage, moi j’y serais allé. Une fille seule, on peut y aller, hein…


  Fondu au noir.


  Bords de plage vers la Grande Motte, jour


  24. Route le long de la plage. Plan général. Au premier plan, très présents, deux motards casqués figés près de leur moto, matent « la belle fille » qui se rhabille derrière la dune. C’est Mona de loin, pas encore bien identifiée. Des touffes de joncs au premier plan. Les voyeurs sont immobiles. Dominique porte un casque, on ne voit que ses yeux et son nez dans l’ouverture de la visière. Il se retourne vers Paulo.


  Dominique


  L’eau doit être gelée. Pour se baigner faut être dingue !


  Paulo


  Peut-être qu’elle a fait un pari.


  Dominique


  Moi je le ferais pas ou alors pour une brique.


  Paulo


  (Off, disparaissant vers la droite)


  Elle est pas mal, hein !


  (Revenant, debout, sans son casque)


  On va la voir ?


  Dominique


  Non Paulo, j’ai du boulot.


  Paulo


  (Passant derrière lui et touchant le guidon)


  Laisse-moi conduire.


  Dominique


  Une autre fois, Paulo.


  Paulo remonte sur le porte-bagages en remettant son casque. Au loin, Mona finit de s’habiller. Léger travelling arrière et pano vers la gauche avec la moto qui démarre en trombe et s’éloigne bruyamment le long des dunes.


  Travelling 1 de la grande série


  25. Musique. Plan rapproché : des grosses rayures blanches et noires d’un passage à piétons sur la route de la plage, la caméra panoramique d’abord vers le haut puis c’est un travelling de droite à gauche qui se dirige vers Mona, en plan général sur le bord de la route. Elle fait du stop. Une vraie « routarde », blouson de cuir, bottes éculées, énorme sac à dos, cheveux en bataille, besace avec une grosse lettre, M. Elle lève le pouce tout en marchant. Les ombres sont longues. Elle se retourne ; elle a le soleil dans la figure. Une grande ombre passe sur elle, la dépasse : c’est un semi-remorque. Elle continue son chemin, mais ne cesse de tenir son pouce d’auto-stoppeuse. Le camion freine et s’arrête plus loin, hors champ. Mona s’éloigne en courant pour se faire emmener. On reste sur la route que borde la dune, avec un panneau de signalisation qui indique un stop.


  Camion, int. jour


  26. Plan rapproché sur Mona, de trois-quarts gauche, visage fermé, énigmatique. Par la vitre derrière elle, défile le paysage de la plage qu’elle ne regarde pas. Elle ne regarde pas non plus le camionneur même quand il lui parle.


  Camionneur


  (Hors cadre)


  C’est plus la saison pour camper. Y’a plus personne.


  Mona


  Y’a moi.


  (Elle regarde par la fenêtre, par laquelle on distingue d’immenses immeubles en construction)


  Ah, c’est moche ces grands trucs.


  27. Contrechamp rapproché sur le camionneur, vu par Mona. Il est jeune, blond, moustachu.


  Camionneur


  (Avec un accent méridional)


  L’été c’est plus vivant, y'a du monde de partout. On atteint quatre-vingt-dix mille, mais l’hiver, on est que trois mille.


  Mona


  (Off)


  Ça fait quatre-vingt-sept mille lits vides.


  Camionneur


  Pourquoi ? C’est un lit que tu cherches ?


  (Coup d’œil explicite à Mona et geste vers l’arrière)


  Si tu veux, il y a la couchette, derrière.


  28. Plan rapproché sur Mona, de profil, vue par le camionneur.


  Mona


  Oh, eh, ça va ! Change de disque. Y'a la radio ?


  Camionneur


  (Off)


  Non.


  Mona


  Tout le confort, mais pas la radio. Il est nul, ton bahut.


  29 suite 27. Sur le camionneur.


  Mona


  (Off)


  Même pas de radio !


  Camionneur


  Bon, allez, je m’arrête ici. Alors tu te débarques.


  30 suite 28. Plan rapproché sur Mona.


  Mona


  Tu transportes pas gratis, toi, hein !


  (Le camion freine et s’arrête. Mona rassemble son barda, ouvre la portière)


  Bon, allez, salut !


  Elle jette son sac à dos sur la route. Elle saute à son tour devant un tas de terre. Le camion, très haut, la rend toute petite sur le chemin… Par le bas de la portière ouverte, elle fait un majestueux bras d’honneur et claque la portière, se baisse pour récupérer son matériel. Le camion repart, l’image de Mona dans le rétroviseur latéral, au-delà de la vitre qui remonte.


  Camionneur


  (Témoignage, off)


  Auto-stoppeuses, d’accord…


  Témoignages 2 et 3 : le camionneur et le démolisseur


  31. Dans un café du littoral, vers Montcalm. Plan rapproché sur le camionneur et un autre homme, « le démolisseur », face à face, de profil, assis devant deux pastis. Au fond par la fenêtre, le semi-remorque de la scène précédente stationne sur le parking.


  Camionneur


  ... mais les râleuses et les chieuses, moi, je les vire de mon camion. Remarque, elle était mignonne…


  Démolisseur


  Si ça se trouve, c’est elle que j’ai failli assommer l’autre jour dans les bungalows. Tu penses ! On démolissait et elle n’entendait rien. Elle dormait comme un ange...


  Fondu au noir.


  Bungalow de bois, int. jour


  32. Il fait sombre. La lumière se fait par panneau qui glisse off. Plan moyen sur Mona, dormant dans son sac de couchage kaki. Du pain, du tabac, posés derrière elle… Elle se réveille, lève la tête et regarde en plissant les yeux car des poussières et des gravats tombent sur elle.


  33. Vu par elle en contre-plongée : le démolisseur sur le toit du bungalow ayant fait glisser une plaque de tôle apparaît entre deux poutres.


  Démolisseur


  (Se retournant vers ses collègues hors champ)


  Hé, les gars, venez voir le p’tit lot qu’y a là-dedans !


  Il regarde de nouveau vers Mona.


  Travelling 2 de la grande série


  34. Musique. Plan fixe et court sur fond de maisons décrépies dans un village. Un vélomoteur apparaît par la droite. Le travelling glisse de droite à gauche avec Mona qui fume un joint, et l’accompagne vers la gauche. On passe devant une maison, une grille sur un muret. Mona jette son mégot et arrive devant la vitrine, puis la porte d’une boulangerie d’où sort une gamine vêtue de rouge, tenant une immense galette. Mona entre dans la boulangerie. La caméra la quitte pour suivre la petite fille qui s’éloigne en même temps qu’un homme à bicyclette par une rue perpendiculaire. La caméra les quitte et continue jusqu’à un massif de branches sans feuilles derrière les grilles d’un jardinet. Fin en plein branchage.


  Route très large, sablonneuse, une ferme, une pompe


  35. Des hangars en parpaing à droite. Des arbres sans feuilles au fond. Des corbeaux croassent. Plan général, fixe sur Mona qui marche à grands pas, face caméra, portant seulement sa besace et une bouteille de plastique. Léger travelling ou zoom arrière : elle s’approche et passe de profil (pano à droite avec elle) pour s’approcher d’une ferme avec un drôle de portail fait d’un lit tubulaire et flanqué de deux socles portant des dés à jouer. Mona pousse le portail, va frapper au carreau.


  36. Plan rapproché de Mona de trois quarts dos à droite, une fille, à droite, ouvre la porte et regarde la bouteille en plastique que tient Mona.


  Mona


  Je peux avoir de l’eau ?


  Katy


  (Tendant le bras vers la gauche)


  Oui, vous avez la fontaine, là-bas.


  Mona


  (Dans un rire frais)


  Ce truc-là ?


  37. Plan assez général, vu par elles : la grille ouverte, un dé en équilibre sur la pointe en amorce à gauche. Plus loin, la pompe et les abreuvoirs de pierre au bord de la route. Au fond, un champ avec des mottes longues couvertes de plastique, comme neigeux. Rires off de Mona parmi des croassements.


  38. Pano vers la gauche depuis Mona, en plan rapproché, qui traverse la route jusqu’à la fontaine dont elle essaie d’actionner la pompe. Derrière elle, les sillons sous plastique. Très au loin un rideau d’arbres et une route où passent des camions. Mona actionne le bras de la pompe, le goulot de sa bouteille sous le jet. Rien ne vient.


  Mona


  (Arrêtant de pomper)


  Y’a pas d’eau !


  Katy


  (Rentrant dans le champ par la droite)


  Il faut l’amorcer.


  (Elle ramasse une vieille cuvette pleine d’eau, hors champ, et amorce la pompe en y versant de l’eau. Elle actionne vigoureusement le levier. L’eau ne tarde pas à jaillir. Mona tient toujours sa bouteille de plastique qui se remplit peu à peu avec de l’eau qui gicle)


  Vous êtes en panne ?


  Mona


  Non, je campe.


  Katy


  Par ce temps-là ?


  Mona


  Ouais, ça va.


  Bord d’un canal, jour


  39. Détail sur les mains de Mona. Les manches de son vieux blouson en cuir sont trop longues. Elle a les ongles en deuil. Elle se roule un joint.


  40. Plan général dans le même axe : Mona est assise sur le béton d’une écluse au bord du canal, son barda à côté d’elle. Elle lèche le papier à cigarette, fouille dans son sac à la recherche d’allumettes, probablement… Se lève, cherche dans ses poches. Rien. Le vent souffle.


  41. Plan général très légèrement plongeant. À gauche le canal. Un cabanon de parpaings peint en bleu, des arbres dénudés, ou un abri pour outils de jardin. Un portail de garage, à gauche. Mona rentre par le bas de l’image, à gauche. Un chien l’accueille en aboyant et en sautant sur elle. Elle le flatte de la main. Elle frappe à la porte du « garage » en tôle ondulée. Un vieillard lui ouvre.


  42. Plan rapproché dans l’axe : Mona à gauche de profil, appuyée au bâtiment. Le vieil homme de trois quarts, coiffé d’une casquette de marinier, la regarde sous le nez. Il a la tête de Popeye.


  Mona


  Vous avez des allumettes ?


  Le vieil homme


  Mais parfaitement. Je vais vous en donner, mademoiselle.


  Le sourire un peu égrillard, il disparaît dans l’obscurité du garage. Le chien aboie, off.


  Quelque part, ext. soir


  43. Plan rapproché en légère plongée sur Mona qui plante sa tente. Elle enfonce une sardine dans le sol, sort à droite pour en mettre une deuxième. On voit la toile de camouflage.


  Témoignage n°4 : Katy


  44. Ouverture en fondu sur l’intérieur de la ferme où était la pompe. Soir. Plan rapproché sur Katy, tournée face caméra, une carte dans les mains. Elle est de profil à droite de la table. Son père, face caméra, lit le journal. La mère va et vient, entre et sort du côté gauche. Elle met le couvert.


  Katy


  J’aimerais mieux m’en aller.


  (Elle suit des yeux sa mère qui pose une baguette de pain sur la table)


  Cette fille qui est venue chercher de l’eau, elle était libre, elle va où elle veut.


  La mère


  (Pose deux verres sur la table et dit, off)


  Peut-être qu’elle mange pas à sa faim tous les jours, servie par sa mère…


  Elle repasse dans l’image, au premier plan et sort à droite.


  Katy


  Des fois, cela serait mieux de ne pas manger. Moi, j’aimerais être libre…


  (Elle regarde la carte routière)


  J’aimerais être libre.


  Elle feuillette rêveusement sa carte. Son père la regarde. Fondu au noir.


  Près d’un cimetière, jour


  45. Ouverture en fondu sur un jour sombre : plan assez général de la tente de Mona, devant le mur d’un cimetière. Des croix et des arbres au-dessus du mur. Il pleut, il y a de l’orage. Un homme entre par la droite de l’image, une pelle sur l’épaule. Il porte un long imperméable à capuche. C’est le fossoyeur. Il sort à gauche, puis revient vers la tente.
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